
Messe de St Mathias le 14 mai 2019 
Mercredi de la 4e semaine de Pâques 

 

Première lecture (Ac 1, 15-17.20-26)  
« Le sort tomba sur Matthias, qui fut donc associé par suffrage aux onze Apôtres » 

 [12Alors, ils retournèrent à Jérusalem depuis le lieu-dit « mont des Oliviers » qui en est proche,  
– la distance de marche ne dépasse pas ce qui est permis le jour du sabbat. 

13À leur arrivée, ils montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient habituellement ;  
c’étaient Pierre, Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, Barthélemy et Matthieu,  
Jacques fils d’Alphée, Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques.  

14Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière,  
avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et avec ses frères.] 

15En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des frères,  
qui étaient réunis au nombre d’environ cent vingt personnes, et il déclara :  

16« Frères, il fallait que l’Écriture s’accomplisse.  
En effet, par la bouche de David, l’Esprit Saint avait d’avance parlé de Judas,  
qui en est venu à servir de guide aux gens qui ont arrêté Jésus : 

17ce Judas était l’un de nous et avait reçu sa part de notre ministère ;  

 [18puis, avec le salaire de l’injustice, il acheta un domaine ;  
il tomba la tête la première, son ventre éclata, et toutes ses entrailles se répandirent. 

19Tous les habitants de Jérusalem en furent informés,  
si bien que ce domaine fut appelé dans leur propre dialecte Hakeldama,  
c’est-à-dire Domaine-du-Sang.] 

20Car il est écrit au livre des Psaumes :  
"Que son domaine devienne un désert, et que personne n’y habite",  
et encore : "Qu’un autre prenne sa charge". 

 

 
21Or, il y a des hommes qui nous ont accompagnés  

durant tout le temps où le Seigneur Jésus a vécu parmi nous, 
22depuis le commencement, lors du baptême donné par Jean,  

jusqu’au jour où il fut enlevé d’auprès de nous.  
Il faut donc que l’un d’entre eux devienne, avec nous, témoin de Sa résurrection. » 

23On en présenta deux : Joseph appelé Barsabbas, puis surnommé Justus, et Matthias.  
24Ensuite, on fit cette prière :  

« Toi, Seigneur, qui connais tous les cœurs, désigne lequel des deux Tu as choisi 
25pour qu’il prenne, dans le ministère apostolique,  

la place que Judas a désertée en allant à la place qui est désormais la sienne. » 
26On tira au sort entre eux, et le sort tomba sur Matthias,  

qui fut donc associé par suffrage aux onze Apôtres.  

    – Parole du Seigneur. 

 

 L’élection de Matthias pour succéder à Judas est racontée par Luc dans 
les Actes des Apôtres juste après l’Ascension de Jésus [entre crochets, les 2 
versets de liaison entre les 2 récits que j’ai ajoutés à la liturgie de cette fête] 

 Les 11 Apôtres juste sont tous appelés par 
leur nom (et parfois par leur surnom), mais 

pas toutes les femmes, ni les "frères" de Jésus 

 Là on ne sait pas si les 
120 "frères", cela inclut 

ou non les femmes 

 Le "ministère" des Apôtres est évoqué 
communautairement, le ministère personnel 

n’étant qu’une part du ministère commun 

 On comprend pourquoi la liturgie 
omet les versets 18-19 : Pierre nous 
semble à ce moment-là moins bien 

informé que Mathieu quand il rédigea le 
début du chapitre 27 de son évangile ! 

 Je n’ai pas recherché dans le Livre des Psaumes les 2 passages 
que cite Pierre mais cette 2e parole me semble essentielle : il faut 

attribuer ce ministère ("charge" dit le psaume) nécessaire à l’Église  

 Les évêques choisis après les apôtres 
ne pourront plus satisfaire tous ces 

critères pour témoigner de la Résurrection 

 D’ailleurs il semble qu’il 
n’y avait que deux "frères" 
répondant à ces critères ! 

  Ce ministère si nécessaire à 
l’Église, c’est au Nom de Jésus 

qu’il faut l’attribuer : on Lui 
demande donc de désigner par 

le sort Son serviteur 

 Voilà pourquoi au jour de la Pentecôte 
les Apôtres seront 12 et non pas 11 ! 



Psaume Ps 112 (113), 1-2, 3-4, 5-6, 7-8 
R/ 8Le Seigneur l’a placé parmi les princes de Son peuple 

Louez, serviteurs du Seigneur, 
louez le Nom du Seigneur ! 
Béni soit le nom du Seigneur, 
maintenant et pour les siècles des siècles ! 

Du levant au couchant du soleil, 
loué soit le Nom du Seigneur ! 
Le Seigneur domine tous les peuples, 
Sa gloire domine les cieux.  

Qui est semblable au Seigneur notre Dieu ? 
Lui, Il siège là-haut. 
Mais Il abaisse Son regard 
vers le ciel et vers la terre. 

De la poussière Il relève le faible, 
Il retire le pauvre de la cendre 
pour qu’il siège parmi les princes, 
parmi les princes de Son peuple. 

 

Acclamation (Jn 15, 16) 

Alléluia. Alléluia.  
« C’est moi qui vous ai choisis du milieu du monde, 
afin que vous alliez, que vous portiez du fruit, et que votre fruit demeure » 
Alléluia. 

 

Évangile (Jn 15, 9-17)  
« Ce n’est pas vous qui m’avez choisi, c’est moi qui vous ai choisis » 

[7Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous,  
demandez tout ce que vous voulez, et cela se réalisera pour vous. 

  8Ce qui fait la gloire de mon Père,  
c’est que vous portiez beaucoup de fruit  
et que vous soyez pour moi des disciples.] 

  9Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés.  
Demeurez dans mon amour. 

10Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour,  
comme moi, j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure dans Son amour. 

11Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. 
12Mon commandement, le voici :  

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés.  

 Le passage (15, 9-17) de l’évangile selon St Jean est un peu éclairé 
par le contexte donné par les deux versets précédents [entre crochets, 

les versets ajoutés à la liturgie de cette fête de St Mathias] 

 "Qui m’a vu a vu le Père" : on peut 
dire de Jésus qu’Il est semblable au 

Seigneur notre Dieu, mais on ne peut 
pas dire du tout cela d’un apôtre 

 En revanche, l’apôtre porte son 
regard – dans l’humilité (il "abaisse" 

son regard) – dans les deux directions : 
"vers le ciel et vers la terre" 

 Si je veux "demeurer dans 
Son amour", il faut que Ses 

paroles "demeurent en moi" 

 Pour cela je dois 1. Les 
"garder", 2. Les mettre en 

pratique dans ma vie concrète 

 Son commandement est 
simple, et son objectif aussi : 
que notre joie soit "parfaite" 



13Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime. 
14Vous êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande.  

 
15Je ne vous appelle plus serviteurs, car le serviteur ne sait pas ce que fait son maître ;  

je vous appelle mes amis, car tout ce que j’ai entendu de mon Père, je vous l’ai fait connaître. 

16Ce n’est pas vous qui m’avez choisi,  
c’est moi qui vous ai choisis et établis,  
afin que vous alliez, que vous portiez du fruit,  
et que votre fruit demeure.  
Alors, tout ce que vous demanderez au Père en mon nom, Il vous le donnera. 

17Voici ce que je vous commande :  
c’est de vous aimer les uns les autres.  

    – Acclamons la Parole de Dieu. 

 

La fin de Judas racontée par St Mathieu 
Mt 27 (aelf.org) 

  1Le matin venu, tous les grands prêtres et les anciens du peuple tinrent conseil contre Jésus  
pour Le faire mettre à mort. 

  2Après L’avoir ligoté, ils L’emmenèrent et Le livrèrent à Pilate, le gouverneur. 

  3Alors, en voyant que Jésus était condamné, Judas, qui l’avait livré, fut pris de remords ;  
il rendit les trente pièces d’argent aux grands prêtres et aux anciens. 

  4Il leur dit : « J’ai péché en livrant à la mort un innocent. »  
Ils répliquèrent : « Que nous importe ? Cela te regarde ! » 

  5Jetant alors les pièces d’argent dans le Temple, il se retira et alla se pendre. 
  6Les grands prêtres ramassèrent l’argent et dirent :  

« Il n’est pas permis de le verser dans le trésor,  
puisque c’est le prix du sang. »  

  7Après avoir tenu conseil,  
ils achetèrent avec cette somme le champ du potier pour y enterrer les étrangers. 

  8Voilà pourquoi ce champ est appelé jusqu’à ce jour le Champ-du-Sang. 
  9Alors fut accomplie la parole prononcée par le prophète Jérémie :  

Ils ramassèrent les trente pièces d’argent,  
le prix de celui qui fut mis à prix, le prix fixé par les fils d’Israël, 

10et ils les donnèrent pour le champ du potier, comme le Seigneur me l’avait ordonné. 

Zacharie 11 

10Puis je pris mon bâton « Faveur »  
et je le brisai pour rompre mon alliance, celle que j’avais conclue avec tous les peuples. 

11Ce jour-là, elle fut rompue,  
et les marchands de brebis qui m’observaient surent que c’était là une parole du Seigneur. 

12Je leur dis alors : « Si cela vous semble bon, donnez-moi mon salaire, sinon n’en faites rien. »  
Ils pesèrent mon salaire : trente pièces d’argent. 

13Le Seigneur me dit : « Jette-le au fondeur, ce joli prix auquel ils m’ont apprécié ! »  
Alors je ramassai les trente pièces d’argent et je les jetai au fondeur dans la Maison du Seigneur. 

 "Il y a plus de bonheur à donner qu’à 
recevoir " disait Jésus (Cf Actes 20,35) 

 Eh non, il n’y a pas d’autre voie que 
celle-là pour être de Ses amis ! 

 Sa démarche d’amitié envers nous, 
c’est de nous dévoiler le cœur du Père 

 Elles sont là les conditions pour que 
chacune de nos prières soit exaucée ! 

 Et pour que nous portions du fruit qui 
demeure, il nous faut surtout AIMER ! 

 Je trouve beau, le remords de Judas mais 
hyper choquante la réponse qu’il reçoit ! 

 Vu de moi, ils ont aussi leur part de 
responsabilité dans le suicide de Judas 

 Cf juste après mes rapides recherches 
pour trouver les paroles citées par Mathieu 

 30 pièces d’argent, c’est le prix "jeté au 
fondeur" auquel a été apprécié le prophète 

 Ces 30 pièces "jetées au fondeur" dans la maison du Seigneur sont le signe du bâton 
"faveur" brisé : de l’Alliance brisée que le Seigneur avait-"conclue avec tous les peuples" 



  6Or, voici ce que dit Jérémie : Cette parole du Seigneur m’a été adressée : 
  7« Hanaméel, le fils de ton oncle Shalloum, va venir te trouver pour te dire :  

“Achète-toi mon champ d’Anatoth, c’est toi qui as droit de rachat pour l’acquérir !” » 
  8Hanaméel, le fils de mon oncle, vint me trouver dans la cour de garde, selon la parole du Seigneur,  

et il me dit : « Achète donc mon champ d’Anatoth, au pays de Benjamin,  
car tu as droit de propriété et droit de rachat. Achète-le ! »  
Je compris que c’était là une parole du Seigneur 

  9et j’achetai le champ d’Anatoth à Hanaméel, le fils de mon oncle,  
et je lui pesai l’argent : dix-sept pièces d’argent. 

10Je rédigeai un acte, le scellai devant ceux que j’avais pris comme témoins,  
et je pesai l’argent dans une balance. 

11Puis, je pris l’acte d’acquisition, la partie scellée – avec l’ordre et les clauses – et la partie ouverte. 
12Et je remis l’acte d’acquisition à Baruc, fils de Nériya, fils de Mahséya,  

sous les yeux de Hanaméel, fils de mon oncle, sous les yeux des témoins signataires de l’acte  
et sous les yeux de tous les Judéens qui se trouvaient dans la cour de garde. 

13Sous leurs yeux, j’ordonnai ceci à Baruc : 
14« Ainsi parle le Seigneur de l’univers, le Dieu d’Israël :  

Prends ces documents, cet acte d’acquisition, la partie scellée et la partie ouverte,  
et dépose-les dans un vase en terre cuite, pour qu’ils se conservent longtemps ; 

15car, ainsi parle le Seigneur de l’univers, le Dieu d’Israël :  
"Dans ce pays, on achètera encore des maisons, des champs et des vignes". » 

16Après avoir remis l’acte d’acquisition à Baruc, fils de Nériya, j’adressai au Seigneur cette prière : 
17« Ah ! Seigneur mon Dieu, c’est toi qui as fait le ciel et la terre  

par Ta grande force et Ton bras étendu, et rien n’est impossible pour Toi. 
18Tu montres ta fidélité à des milliers, mais la faute des pères, Tu la fais payer à leurs fils après eux.  

Le Dieu grand, le valeureux, son nom est “Le Seigneur de l’univers”. 
19Grand par Tes desseins et riche en exploits,  

Toi dont les yeux sont ouverts sur tous les chemins des hommes  
afin de rendre à chacun selon sa conduite et selon le fruit de ses actes, 

20Toi qui as opéré des signes et des prodiges jusqu’à ce jour,  
au pays d’Égypte, en Israël et dans l’humanité,  
Tu t’es fait le Nom que Tu portes en ce jour. 

21Tu fis sortir ton peuple Israël du pays d’Égypte  
par des signes et des prodiges, à main forte et à bras étendu, dans une grande crainte. 

22Tu leur donnas ce pays que tu avais promis par serment à leurs pères, pays ruisselant de lait et de miel. 
23Ils y sont entrés, ils en ont pris possession,  

mais ils n’ont pas écouté Ta voix, ils n’ont pas marché selon Tes lois,  
ils n’ont rien fait de tout ce que Tu leur avais ordonné ;  
et Tu as provoqué contre eux tout ce malheur. 

24Voici que les remblais s’élèvent pour prendre la ville ;  
par l’épée, la famine et la peste, la ville est livrée aux mains des Chaldéens qui lui font la guerre.  
Ce que Tu as dit se réalise : Toi-même, Tu le vois. 

25Et Toi, Seigneur mon Dieu, Tu me dis, alors que la ville est livrée aux mains des Chaldéens :  
“Achète-toi ce champ à prix d’argent et prends des témoins !” » 

26Alors la parole du Seigneur fut adressée à Jérémie : 
27« Moi, je suis le Seigneur, le Dieu de tout être de chair. Y a-t-il quelque chose qui me soit impossible ? 
28C’est pourquoi – ainsi parle le Seigneur – je vais livrer cette ville aux mains des Chaldéens,  

aux mains de Nabucodonosor, roi de Babylone, et il la prendra.  
30Oui, depuis leur jeunesse, les fils d’Israël et les fils de Juda ne font que ce qui est mal à mes yeux ;  

les fils d’Israël ne font que m’offenser par les œuvres de leurs mains – oracle du Seigneur. 

 Acheter un champ dans un pays, c’est croire que la 
bénédiction de Dieu qui reviendra sur ce pays Jérémie 32 

29Les Chaldéens qui font la guerre à cette ville entreront dans cette ville et y mettront le feu,  
incendiant les maisons où l’on brûle sur les terrasses de l’encens au dieu Baal,  
où l’on verse des libations à d’autres dieux ; ce qui m’offense. 



31Oui, cette ville excite en moi colère et fureur depuis le jour de sa fondation jusqu’à aujourd’hui,  
au point que je l’écarte de ma présence, 

32à cause de tout le mal que les fils d’Israël et les fils de Juda ont fait pour m’offenser,  
eux, leurs rois et leurs princes, leurs prêtres et leurs prophètes, les gens de Juda et les habitants de Jérusalem ! 

33Ils ont tourné vers moi leur dos, et non leur visage.  
Inlassablement, je les instruisais, mais aucun d’eux n’écoutait pour accepter la leçon. 

34Ils ont installé leurs horreurs pour souiller la Maison sur laquelle mon nom est invoqué. 
35Ils ont édifié, au Val-de-la-Géhenne, les lieux sacrés de Baal  

pour y faire passer par le feu leurs fils et leurs filles en l’honneur de Moloch.  
Cela, je ne l’ai pas ordonné, ce n’est pas venu à mon esprit.  
Commettre une telle abomination, c’est faire pécher Juda ! » 

36Mais maintenant, ainsi parle le Seigneur, le Dieu d’Israël,  
au sujet de cette ville dont vous dites qu’elle est livrée aux mains du roi de Babylone  
par l’épée, la famine et la peste : 

37« Je vais les rassembler de tous les pays où je les ai chassés dans ma colère, ma fureur, ma grande irritation ;  
je les ramènerai en ce lieu et les ferai habiter en sécurité. 

38Ils seront mon peuple, et moi, je serai leur Dieu. 
39Je leur donnerai un seul cœur, un seul chemin,  

afin qu’ils me craignent chaque jour, pour leur bonheur et celui de leurs fils après eux. 
40Je conclurai avec eux une alliance éternelle :  

je ne cesserai pas de les suivre pour les rendre heureux  
et je mettrai ma crainte en leur cœur pour qu’ils ne s’écartent pas de moi. 

41J’aurai de la joie à les rendre heureux ;  
en vérité, je les planterai dans ce pays, de tout mon cœur et de toute mon âme. » 

42Oui, ainsi parle le Seigneur :  
« De même que j’ai fait venir sur ce peuple tout ce grand malheur,  
de même, je fais venir sur eux tout le bonheur dont je parle. 

43On achètera des champs dans ce pays dont vous dites :  
« C’est une terre désolée, sans hommes ni bétail, livrée aux mains des Chaldéens ! » 

44On achètera des champs à prix d’argent, on rédigera des actes,  
on les scellera devant ceux qu’on aura pris comme témoins,  
au pays de Benjamin, aux alentours de Jérusalem, dans les villes de Juda,  
les villes de la Montagne, les villes du Bas-Pays et les villes du Néguev,  
quand je ramènerai leurs captifs – oracle du Seigneur. » 

 
 
 

 

Commentaire Prions en Église de l’évangile 
Père Philippe Berrached, assomptionniste 

Au Nom du Père 

 « Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés » : nous avons tellement entendu cette parole de 
Jésus qu’elle peut parfois nous paraître galvaudée. Si elle peut laisser apparaître une certaine horizontalité 
(« comme je vous ai aimés »), c’est une verticalité qu’annonce Jésus : l’amour qu’il nous donne lui vient de 
son Père. À nous de porter le fruit de cet amour entre nous.  

Invitation proposée avec le Service national pour l’évangélisation des jeunes et pour les vocations : La vie 
consacrée est un témoignage joyeux de la gratuité de l’amour et une richesse pour l’Église. J’envoie un 
message d’amitié à une personne consacrée ou une communauté religieuse. 



Commentaire Évangile au Quotidien 
Saint Jean Chrysostome (v. 345-407), prêtre à Antioche puis évêque de Constantinople, Dr de l'Église 

Saint Matthias, témoin de la résurrection, choisi par Dieu 

« En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des disciples et parla » (Ac 1,15s). Parce qu'il est fervent et 
parce qu'il est le premier du groupe, Pierre est toujours le premier à prendre la parole : « Frères, il nous 
faut choisir parmi... les hommes qui nous ont accompagnés ». Remarquez comment il veut que ces 
nouveaux apôtres soient des témoins oculaires. Sans doute le Saint-Esprit devait venir, mais Pierre attachait 
beaucoup d'importance à ce point.  

« Parmi les hommes qui nous ont accompagnés durant tout le temps où le Seigneur Jésus a vécu parmi 
nous. » Il leur indique qu'ils doivent avoir vécu avec Lui et ne pas avoir été de simples disciples. En effet, 
au début, beaucoup de gens Le suivaient... « Jusqu'au jour où Il nous a été enlevé. Il faut donc que l'un 
d'entre eux devienne avec nous témoin de sa résurrection. »  

Pierre n'a pas dit : « témoin de tout le reste », mais seulement « témoin de la résurrection ». Car il 
serait plus digne de foi, le disciple qui pourrait dire : « Celui qui mangeait, qui buvait, qui a été crucifié, 
c'est Celui-là qui est ressuscité ». Par conséquent, il ne fallait pas qu'il soit témoin des époques 
précédentes, ni des suivantes, ni des miracles. Ce qu'on exigeait, c'était qu'il soit témoin de la résurrection. 
Tout le reste avait été manifesté et proclamé. Tandis que la résurrection s'était accomplie dans le secret, 
elle n'était manifeste que pour quelques-uns. 

 

 

 

 

Méditation de La Croix 
Une Oblate de l’Assomption 

Le commandement de l’amour trouve sa profondeur dans la personne de Jésus-Christ. Sans lui, il ne serait 
qu’une simple fraternité humaine. Le commandement de l’amour demande d’entrer dans l’amitié de Jésus-
Christ, de partager Sa vie et Son Évangile.  

Or pour voir et contempler la grandeur de ce message, il est nécessaire de relire, à la lumière pascale, toute la 
vie de Jésus. La joie de Pâques nous permet de reconnaître la simplicité sans éclat apparent de Jésus-Christ, Sa 
présence proche des petits, des pauvres et des pécheurs, Sa volonté mue par l’Esprit et sans cesse attachée à 
celle du Père. La charité qui rayonne de Jésus est un souffle de vie, une puissance de résurrection. Sa vie livrée 
pour nous est cadeau d’un amour sauveur qui recrée et renouvelle toute créature.  

La Vigne du Père, le Ressuscité, est aujourd’hui plantée au milieu du monde. Elle a pour vocation de porter du 
fruit en abondance, un fruit de paix et de justice, un fruit d’amour et de vérité. Mais le commandement de 
l’amour à besoin de nous. Le Ressuscité a choisi une forme de présence qui passe par le cœur et les mains des 
hommes.  

Jésus-Christ est déjà là, mais Il a voulu que notre participation soit la condition sine qua non de la réalisation 
du Royaume en nous et autour de nous. Il fait de nous Ses amis à qui Il offre en partage la volonté et la mission 
du Père. 
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